
Du reste, pour éviter l'échauffement des volailes, la
*erdure doit leur être donnée en abondance ainsi que.
l'eau pure et souvent renouvelée. ....

Messieurs les éleveurs,-fuites de expériences et
communiquez nous enles résultats s'il vous plait; la
question vaut la peine d'être étudiée dans l'intérêt de
tous.

L'abeille raffole* du malt.

Comme la saison approche qu'il va falloir nourrir
les abeilles, voici à cet effet un fait qui peut être de
quelque avantage et que nous traduisons de 'Ameri
can Bee JournaL:

Au printemps de 1870, feus l'occasion, comme aide
répartiteur des impôts des états, do visiter une brasse.
rie où je savais que l'un employait fréquemment le
seigle. J'en demandai un peu au propriétaire, pour en

nourrir mes abeilles. Il m'informa qu'il n'avait pas de
seigle, mais qu'il pouvait me donner un peu de malt
d'orge concassé, et ajouta qu'il trouvait ce malt préfé-

. Choses et autres.

rable, parce qu'il contenait plus& de matières sucrées. spculadion hiasardeuse, dangereuse ,drte.-Il y a pras de de.x
J'acceptai, et comme le temps était doux et que toutes mois, en allant A Québec, un de nos amis nous faisait l'éloge
ines abeilles étaient dehors, je ne leur en donnai que d'une compagnie de placement d'argent destiné à faire le com-

.u merce du grain ser une grande échelle, sur e marché de Ch!.fort peu, que je mis dans un vase de bois plat et que cago ; les envoiè-d'argeunse faisant à cette compagnie ayant sa
jeremplis au quart, je le plaçai dans un endroit com- place diffaires dans la ville de Chicago môme, par somme va-
mode et près du rucher..En peu de temps le malt avait riant depuis $10 à 81,000, mais pas moins dle $10 par chaque
disparu et dans le cours de quelqes heures les abeilles envoi. lotre ami dit avoir fait plusieurs envois et obtenu
dinpaviet dabsorbécpls d'quequn s deural.e ca haque mois des dividendes presque fabuleux. IL a sans douteen ý avaient albeorbé plus d'un demi-gallon. Je n'a fait part de sa bonno aubaine à d'autres de ses amis, puisque

Vais jamais rien vu de semblable auparavant. Les samedi nous apprenions que le cercle des hommes conf.ian-o
abeilles ,pónédtaient dans le malt, s'y roulaient, è'y dans cette spéculatioiý. est considérable dans le comté deKa.

cãlbtaint-usquà c quelle eneusentaes at.esi oraska, plusieurs; même ayant envoyé des sommes vaniant.
.cdeee10 t 8100; on nous assuro qu'un cultivateur de Ste Héiène

tête et tout le corps recouverte, puis elles se trainaient de Kamoiraska auraitnoy d iieni coup 8300. Nou s déi.
en un endroit propice où elles-arrangeaient leur ré- rous que cette spéculation leur soit fructuoanse, cependant
colte en pelotes et elles retournaient à leur ruche..., nons no pouvons nous empécher de croire qu'il y a à plius
Elles ont continué de se nourrir de ce malt uequ'à la qune grade imp dee de le cuation@ faites sur une
fleuraison des arbres' fruitiers,; et aussi longtemps grandeachelle noIs Etats-Unis' un Journal de hante réputation
qu'elles eurent de l'orge malté à leur portée, elles ne publiée à Nev.York, I'Anmerican Agriculturist, n'a jamais man.
flrentpas attention à la farine de seigle.-J. B. Lo.N. qué de mettre ses lecteurs en garde, on les engageanu do ne

pas se laisser tromper pardes circulaires mensongères. Ce jounr.
nal consacre dans ce but, chaque mois, une page sous le titre

La·culture des radis. de Sundry humbugs.
Voilà vingt ans que nous recevousl'American Agroulturit,

Il n'y a pas de légumes plus généralement cultivés et jamais, que nous sachions, ce journal n'a pu tre convainc.que les petits radis roses on malr qu'on ait menacses propriétires de pourque es etit rais rsesou cr aes ;i ny asuites jadiciaires pour avoir osé signaler ou toutes leIttes les
presque pas de jardins où l'on n'en trouve, ni d'é- noms des auteurs de spculations plus que douteuses.
poques de l'année. où ils fassent défaut sur les mar- Sons le titre de Sundrj hunibugs, nous lisons ce qnt suit da -s
chés. Il s'en faut cependant que leur culture Eoit Sus. i'American dgriculurist, numéro de f4vrier 1883, page 87
ai -bien faite. qu'elle devrait l'être, et rarement on " Une snaison do commerce do.Ohicago, ayant nom B. E.
trouvé des bottes de petits -radis égaux entre eux, Kendali & Co., distribue .A profusion dee circulaires au sujet
tendres, croquants et pleins d'une eau fraîche et pi d'une asooiation mutuelle de piaoement d'argent. Ces ciron.
quants. Trop souvént les racines sont inégales, dûres, laires sollicitent des souscriptions de 810 par part, à ôtro len-e o q ployées pour faire le commerce de grains on provisions. LaAcres et ischce, ou couses. Cest pou cela quril im- piusrécente de cesopdrations estdésignée sous le nomde " Club
porte.de con naltre les conditions né,cesaires pour cul- 3," qui préteini avoirréalis6 209 par cent ou$20 90 pour chaque
tiver les'radis avec succès. partde 810 pendant les six derniers moiq. C'est une échelle de

Pour acquérir toutes leurs qualités, les radis ne prolit qui n'a jamais été rêvde par les rois de B3ontunza, et nous
dPoiven a is soutr" lu que, es rad mettons en garde nos lecteurs contre ce genre de spéoulation
doivent jamais souffrir " il faut que, depuis l' levée en les invitant de ne pas placer leur argent dans lespoir d'un

jusqu'à. l'arrachage, ils aient constamment en abon- ain attrayait où l'on a tout à y perdre. L'argent ne pont
dancesl'eau et la nourriture. .Celaest indispensable ctre agué aussi facilement. Le meilleur usage qun voil puli.-
urtout peur les races hâtivesrà végétation rapide . siez faire de ces circulaires c'est de les-mettre au fun.-Ii est de

Psu t ·r laa pi grande-prudence d n'apporter auoune attaltien deIl. est nécessaire, en ,outro, que.lo semis soi t assez gra de pr qui vou e promettent do fáiro unu fortune fàbuleseo
dri et la graine répartie d'une façon tres-egale, pour sans travail.
que -le'd,é7eloppeme.t. d.es platitets it, ïniforme.'De • il nouseenble que cet avertissement de la nirt d'un journîl
plus. quoique le radisn'ait besoin. pour.sodovelopper leplua.recommandable qui soit publié aux Etats-Unisest as-

,sez oxplicite pour inviter nos leeteurs à placer. leur argent
qued'une.:ebale'r. très modérée, il né faut pas ýqu l d'a-e inaièire pins assurée. Nous 'von's déjàlv des ot

gaKe- frod t ge a égéaton.sotsudue. teus6*çQietiens d'useroque#cg4e i5anteaaa
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Les racines ne sont bonnes et tendres qu'à la condi-
tion de croitre rapidement ct sans interruption. Dono
en règl .générale, semis en surre bien plombée.etter..
reautée, chaleur réguliére et himidité-constante:- si-
non,:l'on aura des racines efflées,'dures et chan-
creuses. -
. La,rapidité..de végétation, qui permet d'obtenir des
radis dans un temps très court, fait aussi 'tt'ils se
creusent et se gatcnt avec une extrême facilité.

Autant donc ces variétés sont à recommander pour
les grand centres, autant les variétés plus rustiques
ôt-plus lentes à se former sont à préférer pour les po.
tagers des maisons particulières.

Les radis à bout blanc doivent nécessairement étre
cultivés sur du terreau. Les radis longe, roses et écar-
lates peuvent se cultiver en terre ordinaire; cepen.
dunt, ils réussiront toujours mieux dans du terreau on
de la terre mêlée de terreau.


